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                                                                                         COL.FRA et Images & Mémoires    

                                                                                 mettent en îuvre un partenariat dôexception 
 

 

Éditorial 
 

En partenariat avec notre consîur et amie lôassociation COL.FRA, sp®cialis®e dans la philat®lie des 

anciennes colonies fran­aises, nous avons entrepris la r®alisation dôexpositions ¨ la fois iconographiques et 

philat®liques sur lôhistoire postale de divers pays dôAfrique subsaharienne. Pour le public, il ne sôagit pas 

dôexpositions de sp®cialistes lôinvitant ¨ sôinitier aux fines subtilit®s des cr®ations temporaires de bureaux de 

poste ; il est invité à revisiter son histoire sous un angle nouveau, car sôint®resser ¨ lôhistoire postale côest devoir 

consid®rer lôhistoire ç tout court », celle des conflits, des modifications des frontières, des appellations 

territoriales, législatives, des infrastructures routières, ferroviaires, fluviales, aéroportuaires des pays concernés 

mais aussi de leurs voisins.  
 

Notre Bulletin sôest d®j¨ fait lô®cho de notre premi¯re exposition, intitul®e Histoire postale du Mali, qui 

ouvrit ses portes au public en février dernier au nouveau Musée de la Poste de Bamako. Toujours en place 

aujourdôhui, elle pr®sente des images de divers aspects de lôhistoire de lôacheminement du courrier (portage, 

vedette fluviale, é) et des cachets postaux qui en t®moignent. Parmi les plus beaux documents signalons une 

lettre postée de Bamako en juillet 1883, la plus ancienne que nous ayons retrouvée à ce jour : une belle pièce de 

la collection dôAlain Millet qui apporta une forte contribution ¨ cette exposition. 
 

Côest en faveur du Burkina Faso que nous avons imagin® une seconde ®dition de cette manifestation. Voici 

maintenant plus dôun an que nous travaillons, avec lôassociation COL.FRA, sur le projet dôexposition Histoire 

postale du Burkina Faso qui doit se tenir à Ouagadougou, au Musée national. Sa directrice, notre amie et 

adhérente Alimata Sawadogo, avait d®j¨ inaugur® avec ®clat lôexposition comm®morative des ind®pendances 

LôAfrique dôhier ¨ demain que nous avions mont®e avec lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer sous lô®gide de 

la Mission du Cinquantenaire. Lôexposition Histoire postale du Burkina Faso est aujourdôhui boucl®e, au 

moins sur le papier, gr©ce aux importantes contributions de Peter Kelly et dôAlain Millet que nous remercions ¨ 

nouveau pour leur implication dans nos projets. Pr®vue ¨ lôautomne elle sera, pour des questions budgétaires, 

reportée en 2013, probablement en février. Mais chacun oubliera ce retard pour ne retenir que la qualité de sa 

pr®sentation assur®e par lô®quipe du Mus®e national. Nous nous appuyons aussi sur nos sections locales qui 

apportent toujours leur contribution à la préparation et à la promotion de nos expositions. Ces sections sont 

aussi, rappelons-le, de plus en plus ¨ lôorigine du choix de nos projets locaux. 
 

Bien s¾r, nous nôentendons pas nous arr°ter en si bon chemin. Dôautres pays ont vocation ¨ accueillir les 

prochaines éditions de ce projet : le B®nin, le Cameroun, la C¹te dôIvoire, la Guin®e, le S®n®gal, et bien dôautres 

tel le Vietnam o½ nous cherchons ¨ nous impliquer ¨ lôoccasion de lôann®e crois®e qui commencera en juillet 

2013. 
 

Voici un ambitieux programme que nous m¯nerons, avec lôassociation COL.FRA, parall¯lement ¨ 

beaucoup dôautres projets, et dont vous pourrez suivre lô®volution dans notre Bulletin. 

 

Avec mes bien cordiales salutations. 

 

             Stéphane Richemond 
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Vie associative 
 

Réunions et travail du Bureau 
 

Notre derni¯re r®union de Bureau sôest tenue au V®sinet le samedi 24 juin 2012, de 9h30 ¨ 12h30, sur 

lôordre du jour suivant :  
1) Approbation du compte-rendu de la réunion 17 décembre 2011 - 2) Approbation du compte-rendu de 
lôAssembl®e g®n®rale ordinaire du 24 mars 2012 - 3) Vie associative ï adhésions ï radiations ï 4) Bulletins 

n°32, 33 et 34 - 5) Les Cahiers  -  6) Programme de gestion de bases de donn®es dôimages ï Cahier des charges - 
7) Questions diverses. 

Concernant le programme de gestion de bases de donn®es dôimages, le Bureau a d®cid® de cr®er une 

commission pour réfléchir sur ce sujet. Constituée de Didier Carité, Ghislain de la Sayette, Christian Lewicki et 

St®phane Richemond, elle sôest r®unie le samedi 25 août et fera ses propositions lors de la prochaine réunion de 

Bureau.  

Lôordre du jour de cette r®union ®tait lô®laboration dôun cahier des charges, la recherche de solutions pour 

la gestion informatique de bases de données, la recherche de solutions pour le scan des images en notre 

possession. Un point essentiel est la possibilit® de mise en ligne des images. Lôobjectif de cette base de donn®es 

est de pouvoir mettre ¨ disposition nos banques dôimages pour r®pondre ¨ diff®rents besoins : demande de pays 

intéressés par leur iconographie, recherches historiques, thèses, etc.. La base doit pouvoir prendre en charge les 

cartes postales, photos, illustrations (livres), gravures, éventuellement les vidéos. Ghislain de la Sayette à fait 

une présentation de la gestion actuelle de sa collection avec le logiciel Access. La structure de son organisation 

est la suivante : 

1- Mots clés principaux (catégories) au nombre de 7 

2- Sous-mots clés au nombre de 278 

3- Informations liées à chaque image : 60 possibles. 

Il serait pr®f®rable pour une utilisation plus large que les seuls collectionneurs de sôint®grer dans un 

système de classification du type DEWEY ou autre. 
 

Les prochaines réunions ont été programmées les samedis 6 octobre 2012, 12 janvier et 22 juin 2013, à 

9h30 au Vésinet. Elles sont ouvertes à tous nos membres. 

Lôordre du jour de la réunion du 29 septembre est le suivant : 
1) Approbation du compte-rendu de la réunion du 24 juin 2012 - 2) Vie associative ï adhésions ï radiations - 3) 
Bulletins n°33, 34 et 35 - 4) Les Cahiers - 5) Programme de gestion de bases de donn®es dôimages ï Cahier des 

charges - 6) Questions diverses 
 

Notre prochaine Assemblée Générale  Ordinaire est prévue le samedi 23 mars 2013, à 14h00 au 

restaurant Mama Africa, 48 avenue Jean-Jaurès, 75019 Paris. Comme dôhabitude, elle sera pr®c®d®e dôun 

repas africain, servi sur place ¨ 12h30, et suivie dôune r®union de Bureau sur place, vers 17h30. 
 

Réunion de la section burkinabè 
 

Notre Section locale burkinab¯ sôest r®unie, au 

Musée national du Burkina-Faso (Ouagadougou), le 

mardi 14 ao¾t sur lôordre du jour suivant : 

1) Tour de Table - 2) Pr®sentation de lôAssociation 

et dernières réalisations - 3) Projet en cours 

concernant le Burkina-Faso - 4) Définition de 

projets futurs - 5) Questions diverses 

La réunion, ouverte à des non-membres, fut 

présidée par Alassane Samoura, notre correspondant 

local, en présence de Stéphane Richemond, de passage 

à Ouagadougou. 

Etaient présents : Gnama Bakiar, Ibrahim Bary, 

Emmanuel Bayala, Roland Boro, Mohamed Compaoré, 

Tankélé Coulibaly, Jean-Claude Da, Sié De Bindonté 

Da, Yakouba Kaganbiga, Amidou Kourago, Ali 

Longuet, Michèle Maury, Julien Ouédraogo, Lambert 

Ci-dessus : A la sortie de la réunion de la section burkinabè. 

On reconnaît Alassane Samoura, en tenue rayée blanc-jaune. 
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Ouédraogo, Serge Ouédraogo, Stéphane Richemond, Alassane Samoura, Guissa Soumboro, Barthélémy 

Tenkodogo, Hamidou Zi. 
 

Nos adhérents 
 

Bienvenue à nos nouveaux adhérents : 

¶ 310 Jean-Pierre LE LOARER, int®ress® ¨ lôiconographie de la Haute-Volta. 

¶ 311 Giula PAOLETTI , doctorante ¨ lôuniversit® de Columbia (New-York), intéressée par les premiers 

photographes sénégalais. 

¶ 312   Michel DUPONT-MARCHADIER , intéressé par lôIndochine (Moµs et faune). 

¶ 313  Pierre PÉRÉ, int®ress® par lôhistoire des repr®sentations du monde dans les campagnes fran­aises 

depuis le XIX
e
 siècle. 

¶ 314  Peter KELLY, de Grande-Bretagne, int®ress® par lôhistoire postale du Soudan, Niger, Haute-Volta 

et Haut-Dahomey, collectionne les lettres et documentation concernant les postes et les moyens de 

communication (Route, Chemin de fer, etcé). 

Peter Kelly apporte une forte contribution ¨ notre projet sur lôHistoire postale du Burkina-Faso. 

¶ 315  Jean-Luc LE BRAS, agrégé de géographie, ancien conseiller culturel à Libreville puis à Abidjan, 

ancien Chef du Service de Coop®ration et dôAction Culturelle de lôAmbassade de France ¨ Dakar, int®ress® par 

les artistes coloniaux en AOF et à Madagascar. 

¶ 316 Ranese TCHAMBA NGOTOM, int®ress®e par lôhistoire postale du Cameroun, les marches et 

musiques religieuses. 
 

Décès de Louis Giard 
 

Nous avons eu le regret dôapprendre le d®c¯s, en avril dernier, de Louis Giard, adh®rent de la premi¯re 

heure à notre association. Louis Giard nourrissait pour le Togo une affection particulière. Il en collectionnait les 

documents et photographies anciennes. 

Issu dôune famille bordelaise, Louis Giard naquit en 1920. Il sôengagea en 1939, avant dôentrer ¨ lôÉcole 

nationale de la France dôOutre-Mer (ENFOM) dont il fut diplômé en 1942. Licencié en droit, Louis Giard fut 

aussi dipl¹m® dôun doctorat en sociologie. 

Il fut dôabord affect® au Soudan fran­ais comme chef de la subdivision de Nioro. Il rejoignit ensuite 

lôAfrique du Nord o½ il participa aux campagnes militaires.  

Après la guerre, il partit pour le Dahomey, puis pour le Togo où il fut durant dix ans directeur des Affaires 

économiques et du Plan et commandant du Cercle de Klouto.  

A partir de 1960, il eut divers postes en France et ¨ lô®tranger, en particulier au Niger (chef de la mission de 

coopération), au Sénégal, au Togo et au Rwanda. 

De 1978 ¨ 1982, il fut chef du Bureau des D®corations du minist¯re de la D®fense puis, jusquô¨ sa retraite, 

en 1985, sous-directeur de lôOffice national des Anciens Combattants. 

Louis Giard a pr®sid® pendant longtemps lôAssociation France-Togo dont il devint le Pr®sident dôHonneur. 

Officier de la L®gion dôHonneur et de lôOrdre national du M®rite, ses obs¯ques se sont d®roul®es le 16 avril 

dernier à Chatillon où il habitait. 

 

Manifestations, expositions et travaux divers dôI&M 
 

Projets récemment réalisés 
 

Notre derni¯re livraison sôest d®j¨ fait lô®cho de nos derni¯res expositions que nous rappelons bri¯vement : 
 

- Lôexposition LôAfrique dôhier ¨ demain, cinquante ans après les indépendances a été présentée du 4 

avril au 12 mai 2012 ¨ lôannexe de lôInstitut Fran­ais de Parakou (B®nin).   

- Lôexposition Bamako 1920 ï Hommage aux frères Mähl  a été inaugurée le 25 avril dernier au Musée de 

Bamako. 
 

Présentation des projets en cours 
 

Hormis le projet dôexposition consacr®e ¨ LôHistoire Postale du Burkina Faso qui est très avancé et 

pourrait °tre r®alis® dans les  mois ¨ venir, il est difficile de se prononcer sur les dates dôach¯vement des autres. 
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¶ Exposition Porto-Novo 1920-1940  

Nous sommes encore en phase dôacquisition iconographique. Les photographies et cartes postales de Porto-

Novo pour cette p®riode sont tr¯s abondantes et nous nôen avons pas encore fait la synth¯se. Lôune des options, 

dans un premier temps, serait de limiter lôexposition ¨ un hommage au Portonovien Geo Wºlber qui a ®dit® plus 

dôune centaine de cartes postales anciennes sur Porto-Novo et ses environs. Des contacts ont déjà été pris avec 

sa famille. 
 

¶ Exposition Lomé 1920-1945 

Cette exposition, dont le titre reste encore à définir, fait suite à celle sur Lomé Images des années 50 qui 

sôest tenue au Goethe Institut ¨ lôautomne 2011. Elle est pr®vue au cours du second semestre 2013 ¨ lôInstitut 

Fran­ais de Lom®. La phase dôacquisition iconographique est assez avancée. La conception des panneaux et la 

r®daction dôun petit catalogue pourraient commencer d®but 2013. 

Jules Anani Amu, correspondant dôImages & M®moires au Togo, et St®phane Richemond sont les 

responsables du projet. 
 

¶ Année croisée France-Vietnam 

Lôann®e crois®e de la France au Vietnam et du Vietnam en France aura lieu ¨ partir de juillet 2013. Images 

& Mémoires entend être partie prenante de cette manifestation en participant à une exposition iconographique 

qui pourrait se tenir successivement au Vietnam et en France. 

Lôobjectif de cette exposition serait de montrer que notre histoire partag®e nous donne vocation ¨ ®laborer 

des partenariats futurs. Les principaux thèmes pourraient être : Alexandre de Rhodes et lô®criture de la langue 

vietnamienne, la lutte contre les maladies tropicales, la scolarisation, lôindustrialisation, la r®alisation 

dôinfrastructures de transport et dôouvrages dôart. Bien entendu, des aspects moins positifs de notre histoire 

commune devront aussi être abordés. 

Un certain nombre de contacts ont déjà été pris avec des collectionneurs et avec des institutions auxquelles 

nous pourrions nous associer. Citons, parmi elles, lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer, lôAssociation Amiti® 

France- Vietnam, lôassociation VietôAmitié.  

Nous avons déjà reçu des contributions, en particulier celle concernant le Tonkin de Gérard Bourgeon. 

Nous envisageons que le prochain Bulletin dô®t® soit plus particuli¯rement consacr® ¨ la France au 

Vietnam.  

Pour ce projet, nous avons bénéficié des conseils et indications de notre amie Nicole Duchet-Trampoglieri. 
 

¶ Exposition LôOffice du Niger 

Ce projet, défini lors de la dernière réunion de la section malienne, est encore à ses débuts. Il est envisagé 

pour le premier semestre 2014. Parmi les personnes ressources, citons Sébastien Philippe et Hamidou Magassa. 

 

¶ Expositions Le Réseau Abidjan Niger et LôHistoire postale du Burkina Faso : voir p. 9-11. 

 

Activit®s dôassociations amies 
 

¶ Le CDHA (Centre de Documentation historique sur lôAlg®rie) dôAix-en-Provence 

Le CDHA, reconnu dôutilit® publique en 1985, a pour but de rechercher partout (en France et hors de 

France), rassembler, répertorier, conserver et faire connaître la documentation sous toutes les formes 

d'expression  (histoire, littérature, arts plastiques, documents sonores, musique, etc...) concernant l'Algérie avant 

et pendant la présence française, et les suites de cette présence. Le CDHA recueille également, dans le même 

esprit, des informations concernant la Tunisie et le Maroc.  

Il offre un moyen fiable dôinformation ¨ tous les publics int®ress®s ainsi quôun mat®riau essentiel de  travail 

aux chercheurs.  

Un fonds, riche de milliers de documents (ouvrages, revues, journaux, images, cartes géographiques, 

gravures et tableaux, documents sonores, archives privées) est à disposition des universitaires, historiens, 

®tudiants, enseignants et de tout public int®ress® par lôhistoire.  

Lôiconographie riche et abondante porte sur lôAlg®rie, le Maroc et  la Tunisie ; le fonds comprend quelques 

3 000 cartes postales, des photos et documents familiaux et ethnographiques ; des plaques de verre ; une 
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trentaine de tableaux... Un fonds numérique compte déjà 2 000 images et constituera une base iconographique 

de référence. Un fonds spécifique est consacré au Sahara. 

Le Centre accueille régulièrement des chercheurs et universitaires français et étrangers et les aide dans 

leurs recherches. 

Un site, outil de recherche et dôacc¯s ¨ la biblioth¯que en ligne, et une ç sitothèque », conservatrice des 

sites  que les associations ou particuliers nous confient pour assurer leur sauvegarde, ouvrent lôinformation sur 

lôespace Internet et le monde. 

Sa revue trimestrielle Mémoire Vive, thématique ou multi-sujets, fait découvrir ou redécouvrir des 

moments, des lieux, des personnages de lôhistoire de lôAlg®rie et de lôAfrique du Nord. 

Des expositions itinérantes, supports de connaissance, culture et histoire, sont à la disposition des 

collectivités locales, des  associations et des établissements scolaires. 
 

Informations, contacts, réservations : 

Centre de Documentation Historique sur lôAlgérie, le Maroc et la Tunisie 

Maison Maréchal JUIN, 29, avenue de Tübingen, 13090 AIX EN PROVENCE Cx 02 

Tel. : 04 42 52 32 89/Fax : 04 42 59 41 08 ; courriel : contact@cdha.fr ; site internet : www.cdha.fr 
 

Lôexposition Paroles dôExode 

Lôexposition Paroles dôExode, proposée actuellement par le CDHA, 

t®moigne dôun moment dramatique dôhistoire, lôun des plus importants 

déplacements de population du XX
e
 siècle, une exceptionnelle et douloureuse 

migration : celle du rapatriement en m®tropole de pr¯s dôun million de Fran­ais 

dôAlg®rie en 1962. Elle offre en outre le portrait dôune soci®t® : sa perception 

des faits, ses comportements, son information ou sa désinformation 

Lôhistoire est ici restitu®e comme un mat®riau brut sans interpr®tation, sans 

interférences.  

Les faits sont portés à la connaissance du spectateur tels que la presse de 

lô®poque les relate ; tels que les images les fixent ; tels que les politiques les 

commentent et enfin tels que les t®moignages les impr¯gnent dôune dimension 

humaine, dôune souffrance vive.  

Cette exposition est offerte, par devoir de m®moire, dôabord ¨ ceux  qui 

virent la dispersion de leur noyau familial, la ruine de leur vie antérieure. Elle  

saura par ailleurs intéresser dans sa conception, comme dans sa mise en scène, 

les chercheurs historiens, sociologues, ethnologues. T®moignage dôhistoire et de 

m®moire, support de connaissance et de culture, elle sôinscrit dans le patrimoine à léguer aux générations 

futures. 

Présentée à Aix-en-Provence en avril lôexposition est devenue itin®rante. Toutes les collectivit®s 

territoriales peuvent  lôaccueillir en 2012 et au-delà.  
 

¶ Le Bulletin n°27 (juillet 2012)  dôarom (amiti® - réalité - outre mer)                  www.arom-asso.com 
Ce Bulletin estival débute par un éditorial post-électoral de Raymond Césaire dont le titre se suffit à lui-

même : il est bien nécessaire en effet de « Calmer le jeu » pour retrouver une expression responsable et réfléchie 

dans le jeu international. Les résultats des élections législatives outre-mer et pour 

les Fran­ais de lô®tranger sont ensuite tr¯s naturellement fournis et comment®s. 

La partie réflexive sur le temps passé et présent dresse un bilan de « La 

conférence des Nations unies sur le développement durable "Rio+20" » et 

souligne la modestie des r®sultats obtenus. Lôarticle dôEric Lem ç Encore une 

fois médiatrice, la CEDEAO stabilise la Guinée-Bissao » donne un peu 

dôoptimisme quant ¨ lô®volution dôune nation souvent malmen®e par lôhistoire 

récente. 

Lôanalyse de la presse est tr¯s fournie dans cette livraison qui rend compte, 

longuement, de deux articles importants du numéro de juin de la revue 

Alternatives internationales : « Diplomatie, Hollande sort du bois » de Jacques 

Amalric ; et une analyse de la situation au Mali, par un long entretien avec Alain 

Antil, responsable du programme Afrique subsaharienne ¨ lôIFRI. 

Côté cinéma, une analyse, pondérée, du film de Bernard-Henri Lévy Le 

Serment de Tobrouk. Côté livres, les compte-rendus très détaillés de deux 

http://www.arom-asso.com/
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ouvrages importants : De Gaulle et le Vietnam (1945-1969), de Pierre Journoud aux Éditions Tallandier ; et 

Africa, États faillis, miracles ordinaires, de Richard Dowden avec une préface de Sylvie Brunel, aux Éditions 

NEVICATA.  

Suivent encore un résumé des problématiques abordées par le « Colloque sur morale et diplomatie au XIX
e
 

siècle » (15-16 juin à la Maison de la Recherche à la Sorbonne), et un long article sur « Le 90
e
 anniversaire de 

lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer » (journée du 26 juin au musée Guimet). Les propos des divers 

intervenants sont clairement r®sum®s, et lôaccent est mis sur lôhistoire de lôAcad®mie avec lô®vocation de quatre 

personnalités marquantes : Paul Doumer, Hubert Lyautey, Théodore Monod et Pierre Messmer. 

Le Bulletin rend ensuite un nouvel hommage à Raymond Aubrac en analysant son action dans deux 

domaines li®s ¨ lôoutre-mer : le Maroc, et le conflit israélo-palestinien. Deux notices « In memoriam » 

sôattachent ¨ Louis Giard (®galement membre dôI&M, cf ci-avant) et Gaston Boyer. 

Enfin, il convient de rappeler que chaque livraison du Bulletin, et nous lôen remercions, rend largement 

compte de lôactivit® dôinstitutions et associations amies parmi lesquelles I&M. 

 

Salons et manifestations diverses 
 

¶ Salon du livre et des papiers anciens 

Cette manifestation biannuelle se tiendra à lôESPACE CHAMPERRET  (Hall C - 6 rue Jean Ostreicher, 

75017 Paris. Tél. : 01.40.68.22.22) du 28 octobre au 4 novembre 2012. 

Environ 120 exposants sur 3 000 m
2
. Entr®e 10 ú. 

 

¶ Salon de la carte postale de collection 

Le prochain CARTEXPO  (60
e
 édition) aura lieu à l'ESPACE CHAMPERRET  (Hall C) 

les 11 et 12 janvier 2013 (de 10 h ¨ 19 h). Entr®e 8 ú, entr®e demi-tarif téléchargeable sur le site cartexpo. 
 

¶ Exposition Design en Afrique ï sôasseoir, se coucher et rêver au Musée Dapper 
Le Musée Dapper pr®sente du 12 octobre 2012 au 14 juillet 2013 lôexposition Design en Afrique ï 

sôasseoir, se coucher et r°ver.  

Lôexposition a donn® lieu ¨ la publication dôun catalogue de Christiane Falgayrettes-Leveau (commissaire 

de lôexposition), Viviane Baeke, Christiane Owusu-Sarpong, Rahim Danto Barry, Joëlle Busca. (22 x 29 cm ï 

184 pages. Nombreuses illustrations en couleurs et en noir et blanc. Éditions : reli®e sous jaquette : 35 ú ; 

broch®e : 27 ú. 

35 bis, rue Paul Valéry - 75116 Paris. Tous les jours de 11h00 à 19h00 sauf les mardis et jeudis. 

 
 

Les publications dôI&M 
 

Les Cahiers dôI&M : Les 5 num®ros parus sont disponibles au tarif de 15 ú lôun (10 ú pour les adh®rents) : 
- Stéphane RICHEMOND : La sculpture africaniste (2010, 28 p. illustr.) 
- Rémy CLIGNET, Philippe DAVID : Deux « Villages sénégalais » de la Belle Époque - Dijon 1898, 

Clermont-Ferrand 1910 (2010, 32 p., illustr.) 
- René CODAZZI, Philippe DAVID : Une îuvre immense dans lôunivers des cartes postales françaises 

dôoutre-mer : Les collections Hoa-Qui & Iris/Irex (2010, 20 p., illustr.) 
- János RIESZ : La création du Journal Condition Humaine - Un tournant dans la vie de Léopold Sédar 

Senghor (2011, 32 p., illustr.) 
- Didier CARITÉ : La mission Moll en cartes postales -  "C

on
 Congo français, de la Sangha au Tchad" 

(1905-1907) (2011, 40 p., illustr.) 
 

Dvd Cartes postales anciennes dôAfrique de lôOuest : 3 225 images en fichiers JPG (19 dossiers par 
pays) 
Dvd r®alis® ¨ la demande. 10 ú (port compris pour la France) 
                 

Anciens numéros du Bulletin : 
Quelques exemplaires des numéros 18 à 32 du Bulletin dôImages & Mémoires sont disponibles et peuvent 
°tre command®s au tarif de 5 ú (adh®rents) ou 10 ú (non adh®rents) franco de port pour lôEurope. Les 
sommaires sont visibles sur notre site internet ou peuvent être communiqués sur simple demande.  
 

Conditions de commande : voir 3
e
 page de couverture 
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Avis de recherche ï Avis de recherche ï Avis de recherche
 

Acteurs de la décolonisation du Dahomey 

Étudiante en Master 2 travaillant sur la période de la 

décolonisation au Dahomey, je cherche toute aide pour 

l'avancement de celui-ci quôil sôagisse de livres, dôarticles 

de tous horizons ou études sur cette période. Et même des 

personnes pouvant me guider à bien mener cette recherche. 

Je travaille précisément sur "les acteurs de la décolonisation 

au Dahomey". 

Contact : Ella David : 06 34 50 05 75 

ou  hermionella@hotmail.fr 
 

 

 

Iconographie ancienne du Cameroun 

Le Centre de Documentation du Programme Route des 

Chefferies engage la collecte des documents afin de 

compléter son fonds documentaire. Ce centre sera 

spécialisé sur les Civilisations du Cameroun. Nous 

recherchons des images (photographies, cartes postales, 

gravuresé) sur le Cameroun (jusquô¨ 1980) notamment 

celles qui portent sur les personnages : Rois, Chefs, Sultans, 

notables, etcé, lôhabitat (architecture traditionnelle, cases), 

les cérémonies culturelles et cultuelles (accoutrement, 

masques, objets rituelsé), les parures (bijoux, coiffures, 

scarificationsé), sc¯nes de vie quotidienne, paysages de 

villes et campagnes. 

Contact : Alisson Mekamwé, mekalisson@yahoo.fr 
 

 

 

Histoire Postale du Burkina Faso 

Une exposition sur lôHistoire postale est pr®vue en 2012, au 

Musée national du Burkina Faso. Nous recherchons des 

scans de photographies originales anciennes sur le thème du 

transport du courrier ainsi que des cachets rares sur 

enveloppe.  

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

 

 

Iconographie de Ségou 

Recherche iconographie sur la région de Ségou (Barouéli, 

Bla, Macina, Niono, San, Ségou et Tominian) pour un 

ouvrage traitant de son histoire.  

Contact : Sébastien Philippe : edificare@orangemali.net 
 

 

 

Réseau Abidjan Niger  

Dans le cadre de la pr®paration dôune exposition itin®rante 

concernant le Réseau Abidjan Niger prévue fin 2013, nous 

recherchons toute documentation ou photographie sur le 

train en C¹te dôIvoire et en Haute-Volta. 

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

 

 

Photographies concernant Lomé (1880-1960) 

Je recherche (achète au détail ou en lot) toute photographie 

ancienne concernant Lomé, ses bâtiments, ses rues, ses 

paysages urbains. 

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

 

 

Plans anciens de Porto-Novo 

Recherche tous plans anciens de Porto-Novo, en particulier 

antérieurs à 1940. 

Contact : srichemond@hotmail.com 

 

 
 

 

Office du Niger 
Dans le cadre de la pr®paration dôune exposition sur 

lôOffice du Niger, pr®vue ¨ Bamako en 2014,  recherchons 

toutes photographies  ou documents sur ce sujet.  

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

 

 

 

Cartes postales de C¹te dôIvoire  

Entre la fin du XIX
e
 siècle et 1939 plus de 50 photographes 

(occasionnels ou professionnels) ont transformé leurs 

clichés en cartes postales. Beaucoup nous sont inconnus, 

non situés (que faisaient-ils, quand ont-ils séjourné en CI, 

que sont-ils devenus ?), ne sont connus que par leurs 

initiales ou sont anonymes.  Nous cherchons à identifier et à 

mieux connaitre ces hommes ou ces femmes qui ont laissé 

ce témoignage inestimable que sont les cartes postales de 

cette période.  

Voici une liste concernant la p®riode dôavant 1914 : Eugène 

Aubert, A. Goux (Alfred ?, peut-être le futur maire de 

Dakar), Gaston A. Renaud (adjoint des affaires indigènes, 

chef de poste dôAssikasso), Etienne Tha´ Wan Chan 

(sergent génie, infanterie coloniale ?), Burger,  etc.  

Qui sont LD, EB, GP, LGD, MB, LS ? 

Qui a pris les clichés de la série Chemin de Fer et Port (un 

officier ou sous-officier du Génie) ? Qui a pris les clichés 

des différentes compagnies commerciales ou forestières : 

Compagnie Française de Kong, CFAO, BST, etc ? Qui est 

lôauteur de la s®rie « Souvenir de Tiassalé » ?  

Toutes les informations recueillies seront restituées dans un 

prochain numéro.  

Contact : jj.fadeuilhe@wanadoo.fr 
 

 

 

Collection L. Météyer à Grand-Bassam 

Nous adressons nos remerciements à Jean Batailler  qui 

nous a permis de compléter la liste des cartes postales de L. 

Météyer présentée dans le dernier Bulletin : 

- Dans la série A la carte n° 13 est : GRAND-BASSAM  - La 

passerelle sur la lagune 

- Dans la série B la carte n° 4 est : Embarquement des 

passagers à bord du courrier, à GRAND-BASSAM 

Par ailleurs, par suite dôune erreur de lecture, nous avons 

placé en n° 27 la carte n°23. La carte n° 23 (qui était non 

identifiée) devient donc : GRAND-BASSAM - Départ du 

Courrier « Adjamé » pour la Lagune.  

Enfin la carte présentée comme la n°8 de la série A 

(GRAND-BASSAM - Le Coiffeur et le Restaurant) est en 

fait la 8bis : côest bien le num®ro imprim® sur la carte, ce 

qui laisse penser quôil y a une nÁ8 non identifi®e. 

Nous sommes donc toujours à la recherche des cartes 

suivantes non identifiées : 8, 18, 44 et 70 en série A et 27 

en série B. Il nous manque en outre des scans pour les 

cartes suivantes de la série A : 32, 49, 55, 57.  

Nous lançons donc à nouveau un appel aux membres. 

Contact : jj.fadeuilhe@wanadoo.fr 
 

 

Documentation sur le Togo 

Recherche tout livre ou document cartographique (des 

origines aux années 1990) concernant le Togo. 

Contact : etienne.cazin@gmail.com
 

 

mailto:etienne.cazin@gmail.com
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Achats ï Ventes ï Échanges 
 
 

Documents sur lôAfrique Noire 

Vends ¨ domicile, ¨ lôunit® ou en lots, par pays ou par th¯mes, de tr¯s nombreux documents anciens et r®cents sur lôAfrique 

noire, livres, cartes postales, photos, revues, cartes géographiques, documents divers... ainsi que de nombreux livres et 

publications vari®es sur le Maghreb et lôAsie. 

Ach¯te ou ®change tout document sur la Mauritanie et lôOubangui-Chari (actuelle Centrafrique, ayant fait partie de lôancien 

Congo français). 

Contacter Didier Carité : 06 62 50 08 48 ou dcarite@club-internet.fr  

 
 

Sommaire des derniers Bulletins 
 

Bulletin n°33, été 2012 
 

Varia :   

Å Frank Ogou : Inauguration ¨ Parakou (B®nin) de lôexposition "LôAfrique dôhier ¨ demain, cinquante ans apr¯s les 

indépendances"                         

Å Judith Njele : Le sultan Njoya et le missionnaire Göhring            

Å Cyr Descamps et Xavier Ricou : Une procession à Gorée en 1892                                                         
 

Études et opinions : 

Å Raphaëlle Walter et Guy Le Carpentier : Le début des cartes postales au Gabon                                                                         

Å Jean-Jacques Fadeuilhe : Collection L. Météyer à Grand-Bassam ï 1913-1925 ? (Essai dôinventaire des cartes 

postales anciennes de C¹te dôIvoire 1893-1939)                            

Å Olivier Auger : Sur quelques cas récents de censure ou de polémique dans lôiconographie de la colonisation       

 

Bulletin n°32, printemps 2012 

 

Études ï Fonds priv®s dôarchives                                                                                                                                                        

      Å        Sébastien Philippe et Stéphane Richemond : Iconographie de Bamako en 1920 ï Hommage aux frères Mähl 

      Å        Catherine Abbat : Photographie dôhistoire : Images de lôactuel Burkina Faso entre 1897 et 1898 

      Å        Mélanie Ménard King : Inventaire iconographique dôarchives priv®es : La collection André Ménard 
 

Études et points de vue :   

Å Stéphane Richemond : Samory Touré ï le portrait de Bissandougou                                                 

Å Stéphane Richemond :  Inauguration à la Maison du Patrimoine de Porto-Novo de lôexposition "LôAfrique dôhier ¨ 

demain, cinquante ans après les indépendances"                         
                                                   

  
 

Membres bienfaiteurs et donateurs 
 

Nous remercions chaleureusement :  

- Nos membres bienfaiteurs : Isabelle Daubié, Pierre Diamantidis, Philippe Fages, Olivier Richemond, Stéphane 

Richemond 
- Nos membres donateurs 2012 (à ce jour) : Jean Michel Andrault, Elisabeth Cazenave, Raymond Césaire, Claude 

Fabre, Max Faladé, Giles Fédière, Christraud Geary, Domossé Konaré, Mélanie King, Jean-Luc Le Bras, Micheline 

Mevel-Roussel, Philippe Oberlé, Ghislain de la Sayette. 
Ils ont contribu® tr¯s sensiblement ¨ lô®quilibre de notre budget.  
 

Notre Assembl®e g®n®rale extraordinaire de juin 2011 avait adopt® la modification suivante de lôarticle V des statuts 

concernant les membres bienfaiteurs : 

« Sont membres bienfaiteurs ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à dix fois la cotisation 

annuelle ou ceux qui auront offert un service facturable équivalent. 

Sont membres donateurs pour lôann®e en cours ceux qui versent volontairement une cotisation au moins ®gale ¨ deux fois 

la cotisation annuelle. 

Le titre de membre bienfaiteur ou de membre donateur est décerné par le Bureau après constat par celui-ci du don ou du 

bienfait en faveur de lôassociation. » 

Cotisations et dons donnent lieu à une attestation permettant, selon la fiscalité française en vigueur, de récupérer 66 % 

de leur montant. 
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    Deux nouveaux projets dôexpositions I&M : 

Le Réseau Abidjan Niger 

LôHistoire postale du Burkina Faso 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exposition Le Réseau Abidjan Niger 
 

2014 sera le 110
e
 anniversaire du d®but des travaux de lôaxe 

ferroviaire qui relie aujourdôhui Abidjan ¨ Ouagadougou. ê cette 

occasion une exposition sur la r®alisation et lôexploitation de cet 

ouvrage est envisagée par notre association avec la collaboration de 

membres de France et de C¹te dôIvoire. Cette exposition pourrait °tre 

itinérante et se tenir à Abidjan (point de départ de la ligne), Bouaké (qui 

en fut le terminus pendant plusieurs années), Bobo-Dioulasso (où la 

ligne arriva en 1934) et Ouagadougou (où elle arriva en 1954).  

Le premier projet de tracé de la ligne établi en 1898 prévoyait de 

relier Alépé, point extrême de la navigation sur la Comoé, à Kong, la 

cit® historique et mythique dans lôesprit des Fran­ais, puis de 

poursuivre vers le nord, dans un premier temps par la route, puis par un 

nouveau chemin de fer (À travers le monde ï N°23 ï 4 juin 1898).  

Le projet qui fut finalement engag® partit dôAbidjan, o½ ®tait pr®vu 

le percement du cordon littoral afin dô®tablir un port en eau profonde 

dans la lagune, plus aisé à exploiter que le wharf de Grand-Bassam.  

Seront ainsi pr®sent®s le projet, lôorganisation du chantier, les 

travaux r®alis®s (notamment la construction du viaduc du NôZi v®ritable 

prouesse technique pour lô®poque), les gares et b©timents 

dôexploitation, le mat®riel roulant. On cherchera ®galement ¨ pr®senter les hommes qui ont r®alis® ces travaux. 

Enfin on ®voquera les incidents qui ont ®maill® le cours de cette r®alisation. Cette exposition sera lôoccasion de 

d®couvrir quelques b©timents qui ont disparu ou chang® dôusage, de d®couvrir ou de red®couvrir lôorganisation 

de lôespace urbain avant les grands travaux des années 1950 et 60, enfin de mesurer, à travers les horaires des 

trains, les progr¯s intervenus dans lôexploitation. 
  

Personnes ressources du projet : 

Chef de Projet : Jean-Jacques Fadeuilhe (I&M) 

Principaux contributeurs : Jean-Jacques Fadeuilhe (I&M), Stéphane Richemond (I&M),   

 

Toutes les contributions nouvelles sont les bienvenues, en particulier concernant lôiconographie ancienne 

sur lôhistoire du chemin de fer en C¹te dôIvoire et de son exploitation (notamment le mat®riel roulant). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voie ferr®e provisoire sur le Nôzi 

à DIMBOKRO 

Carte postale Coll. E.T.W.C. 
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Exposition LôHistoire postale du Burkina Faso 
 

Voici un peu plus de deux ans que le projet dôune exposition sur lôhistoire postale du Burkina-Faso est 

envisagé, à Ouagadougou, au Musée national. Élaborée conjointement par les associations COL.FRA et Images 

& Mémoires, elle devrait pouvoir être prochainement présentée au public. Elle fait suite à une exposition 

analogue qui sôest tenue du 25 f®vrier au 31 mars dernier au Mus®e de la Poste de Bamako.  

Nous avons retenu pour titre de ce projet Lôhistoire postale du Burkina-Faso alors que, pour la période 

considérée, celui-ci nôexistait pas et que son nom nôavait pas encore ®t® invent®. Nous nous int®ressons ¨ 

lôhistoire postale de la r®gion qui fait aujourdôhui partie de lôactuel Burkina Faso dont les fronti¯res sont 

dôailleurs celles de la Haute-Volta lors de son indépendance. Celles-ci sont donc parfaitement définies et sont 

celles qui concernent les ressortissants de ce pays.  

Parler de lôhistoire postale de la Haute-Volta poserait plus de problèmes. Non seulement celle-ci nôexistait 

pas avant le 1
er
 janvier 1920, date de création de la colonie, mais elle changeait de frontière avec la perte, en 

1927, du cercle de Say qui fut rattaché à la Colonie du Niger. Enfin, par la loi du 5 septembre 1932, la Haute-

Volta fut démantelée le 1
er
 janvier 1933 au profit des trois colonies voisines de la C¹te dôIvoire, du Niger et du 

Soudan. Par une loi du 4 septembre 1947, elle fut enfin reconstituée le 1
er
 janvier 1948 dans ses frontières de 

1932.  

Le présent projet fait référence : avant 1907 au Haut-Dahomey pour le Cercle de Fada-NôGourma ; avant 

1920 au Soudan français puis au Haut-Sénégal-Niger ; entre 1932 et 1947 aux colonies du Soudan (Cercle de 

Ouahigouya et une partie de celui de Dédougou), du 

Niger (Cercles de Fada-NôGourma et de Dori sauf 

Aribinda), et de la Côte dôIvoire (Cercles de 

Tenkodogo, Kaya, Ouagadougou, Koudougou, Gaoua, 

Batié et Bobo-Dioulasso, ainsi qu'une partie du cercle 

de Dédougou). 
 

La première région fut rattachée définitivement au 

Niger le 1
er
 janvier 1927. Les régions 2, 3 et 4 

furent respectivement rattachées au Niger, à la 

C¹te dôIvoire et au Soudan entre le 1
er
 janvier 

1933 et le 31 décembre 1947. 

(Carte extraite du Bulletin COL.FRA. Hors-série 

n°23-1, 2001) 
 

Lôhistoire postale relate la cr®ation, et lô®ventuelle suppression, des bureaux de poste sur le territoire 

considéré, ainsi que les divers acheminements du courrier sur celui-ci. 

Les dates de création des bureaux de poste furent les suivantes : 

 
 

Bureaux Dates de création  Bureaux Dates de création 

Banfora 1900  Houné 1920 

Batié 1908  Koudougou 1920 

Bobo-Dioulasso 1899  Léo 1927 

Boromo 1920  Ouagadougou 12-02-1898 

Dédougou 1897   Ouahigouya 1912 

Diapaga 04-10-1898   Nouna 1934 

Diébougou Déc. 1905/ fermé le 

6/7/1920, rouvert en 1931 

  Pama Fin 1898 

Kaya 1925   Po 1939 

Djibo 1905   Tenkodogo Fin 1898 

Dori 17-01-1901   Tougan Créé au plus tard en 1928 

Fada-NôGourma 24-01-1899   Yako Créé en juin 1897 

Gaoua 1905    

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Tenkodogo
http://fr.wikipedia.org/wiki/Kaya_(Burkina_Faso)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ouagadougou
http://fr.wikipedia.org/wiki/Koudougou
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gaoua
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Bati%C3%A9_(Burkina_Faso)&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bobo-Dioulasso
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9dougou
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Plusieurs grandes périodes sont à considérer 

prenant en compte les réseaux routiers et ferroviaires 

ainsi que la construction dôa®roports : 
 

1890-1904 

Avant 1904, le courrier prenait souvent la route de 

Cotonou par transport pi®ton. Côest le cas du courrier 

ci-contre  recommandé pour la France. 
 

1905-1933 

Le chemin de fer de Kayes au Niger atteint 

Bamako en mai 1904 et Koulikoro, en aval des chutes 

de Sotuba, en décembre de la même année. À partir de 

ce moment, le courrier pour la métropole fut acheminé 

¨ partir de Koulikoro, ou de Bamako, par train jusquô¨ 

Kayes, où il empruntait le fleuve Sénégal, en aval des 

chutes du F®lou, jusquô¨ Saint-Louis.  

Au fur et à mesure de la construction des routes, le 

portage était abandonné. À partir des années 1920, le 

courrier ®tait transport® par camion dôOuagadougou jusquô¨ San o½ il empruntait le Bani par pirogue jusquôau 

village de Douma. De là, le courrier empruntait la voie Décauville du Ségou-Bani qui, longue de cinquante 

kilom¯tres, le conduisait ¨ S®gou. L¨, il ®tait enfin embarqu® sur le fleuve Niger jusquô¨ Koulikoro o½ il prenait 

le train de Kayes. 
 

1934-1946 

En 1932, le Réseau Abidjan-Niger atteint la 

fronti¯re de la C¹te dôIvoire et de la Haute-Volta. 

Banfora fut desservi en 1933, et Bobo-Dioulasso en 

février 1934. Des « Bureaux de gare » furent créés 

entre la frontière et Bobo-Dioulasso : Yendéré, 

Niangoloko, Diarabakoko, Bérégadougou, Toussiana, 

Péni, Dar-Salami. Le courrier était alors plus 

volontiers acheminé à Bobo-Dioulasso dôo½ il 

rejoignait Abidjan par chemin de fer. 
 

1947-1954 

En 1946, les aéroports furent construits à Bobo-

Dioulasso et à Ouagadougou. Le courrier put alors être 

directement acheminé par voie aérienne. 
 

1955-1960 

ê partir de 1954, le train arrive ¨ Ouagadougou et le courrier peut lôemprunter pour rejoindre Abidjan. 

 

Personnes ressources du projet : 

Commissaire : Alimata Sawadogo, directrice du Musée national du Burkina (I&M) 

Chef de Projet : Stéphane Richemond (I&M et COL.FRA) 

Principaux contributeurs : Peter Kelly (COL.FRA et I&M), Alain Millet (COL.FRA et I&M) 

Autres contributeurs : Pierre-André Dürr (I&M), Stéphane Richemond, Jean-Claude Wallet (I&M) 
 

Bien s¾r, toutes les contributions nouvelles sont les bienvenues, en particulier concernant lôiconographie 

ancienne sur lôhistoire postale de la r®gion (anciens bureaux de poste, portage du courrier, vedettes postales, 

attente du courrieré). 
 

 
Visitez  et faites connaître notre site internet www.imagesetmemoires.com 

Lettre recommandée postée le 1/11/1911 à Fada- 

NôGourma ; transit le 6/11/11 à Diapaga, le 15/11/11 à 

Kouandé, le 19/11/11 à Djougou, le 26/11/11 à Cotonou. 

Arrivé à Langres le 17/12/11. (Collection Alain Millet) 

 

Bobo-Dioulasso ï LôH¹tel des Postes et T®l®graphes 
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                                                            Fig.5 (c.p. imprimée) 

 

 

 
                                                             

Fig.1 (c.p. imprimée) 

Cette femme présente fièrement des 

scarifications bien typiques des 

Sango. On remarque des chéloïdes 

médio-frontales verticales présentes 

sur les statuettes et les masques de 

quelques groupes ethniques 

oubanguiens principalement les 

Ngbandi (Sango, Yakoma) et  les 

Ngbaka. 

Fig.2 (c.p. imprimée) 

Il sôagit ici dôun Yakoma dont les 

insertions auriculaires sont 

vraisemblablement des disques en 

ivoire de d®fense dô®l®phant. Des 

chéloïdes verticales marquent le 

milieu du front (cf. Fig.1). 

Fig.3 (c.p. imprimée) 

Une vue du chef rebelle Baram-Bakié lors de sa 

d®tention ¨ Mobaye. Il nôest pas ç Banziri è 

(Gbanziri) mais Banda Vidri, groupe ethnique 

situé à plus de deux cents kilomètres de 

lôOubangui o½ est bas®e la troisi¯me compagnie 

du bataillon de lôOubangui-Chari. Commandée 

par le capitaine Jacquier, celle-ci finit par obtenir 

la reddition du chef peu après le combat de la 

rivière Ndahaye en mai 1909. 

Fig.4 (c.p. imprimée) 

Premi¯re carte imprim®e dôune s®rie de six dont lôensemble 

constitue un reportage, très dynamique dans trois vues, objet de 

deux interprétations différentes (cf. bibliographie n°
s
5 et 8). 

Dans une collection majoritairement ethnique, pourquoi avoir consacré une vue à un établissement commercial portugais ? Le 

directeur de celui-ci a-t-il command® lôimpression des cartes postales dans son pays dôorigine ¨ partir des clich®s de B®chaud ? 

Tout est bien écrit en français, mais pourquoi ne pas avoir traduit aussi Ca (Companhia en portugais) en mettant Cie 

(Compagnie) ? Un petit d®tail oubli®, r®v®lateur dôune impression au Portugal ? 
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Centenaire de la mort dôAuguste B®chaud (1912-2012) 
 

par Didier Carité*  

 
 

Résumé  De 1909 ¨ 1912, le soldat dôinfanterie de marine (ç marsouin ») Auguste Béchaud, photographe amateur averti et 

passionné, réalise de nombreuses et superbes cartes photos, principalement dans le Haut-Oubangui (Congo 

français) mais aussi au Tchad. À partir de quelques-unes dôentre elles est cr®®e une myst®rieuse collection 

anonyme de cartes postales imprim®es dont le commanditaire nôest vraisemblablement pas lôauteur mais peut-

être un commerçant local (un Portugais ?). Quôelles soient sous forme de tirages originaux argentiques ou bien de 

reproductions en phototypie, lôensemble de ces cartes postales anciennes constitue un patrimoine iconographique 

centrafricain remarquable : on le doit à Béchaud dont ce fut le centième anniversaire de la mort le 13 mars 2012. 

 

Mots clés Auguste Béchaud ; cartes postales ; photographies ; troisième compagnie du bataillon de lôOubangui-Chari ; 

Congo français (région du Haut-Oubangui) ; Mobaye ; Sango et Yakoma (= groupe Ngbandi) ; Ngbugu et Vidri 

(= groupe Banda) ; Baram-Bakié ; sultan Doudmourah. 

 
1 ï D®couverte de lôîuvre dôAuguste B£CHAUD1 

 

 

Celle-ci sôest effectu®e principalement entre 1990 et 2009, mais elle est loin dô°tre achev®eé Tr¯s t¹t, mon 

ami le Révérend Père Ghislain De Banville2 et moi-m°me avons eu lôattention attir®e par une superbe collection 

de cartes postales imprimées, bien contrastée, anonyme, titrée « Congo Français » [Fig.1 à 6].  
 

                                                              

En fait les thèmes traités concernent ici, dans leur très grande majorité, la région du Haut-Oubangui [cf. 

carte], très particulièrement les environs de Mobaye, sous-préfecture de la Basse-Kotto de lôactuelle R®publique 

Centrafricaine (RCA). La localit® nôy est quôune seule fois citée mais les lieux se reconnaissent bien sur des 

vues et les types ethniques présentés apportent toutes les confirmations nécessaires : surtout les Sango 

(« Sanghos ») [Fig.1] et les Banda Ngbugu (« Boubous ») [Fig.6b], ainsi que les Yakoma (« Sacomas » ; 

« Jakomas ») [Fig.2] etc. Par ailleurs, sôy trouve illustr®e par trois cartes la d®tention du grand chef rebelle 

Banda Vidri (et non « Banziri » selon le commentaire) Baram-Bakié [Fig.3], ce qui apporte un important 

témoignage historique. Un dynamique reportage sur le d®pe­age et le d®bitage dô®l®phants, dont la viande sert ¨ 

lô®poque ¨ nourrir les troupes [Fig.4], constitue un ensemble original de cette collection, laquelle renferme en 

tout quarante-cinq vues. Leur qualité supporte tout à fait la comparaison avec les remarquables productions des 
                                                           

*  Membre de la Société des Africanistes et de la Société de Géographie. 
1
 Lire AUGUSTE BÉCHAUD Photographe-soldat en Afrique centrale n°5 de la bibliographie (à commander chez D. 

Carité : dcarite@club-internet.fr ; 06 62 50 08 48). 
2
 Historien de la R.C.A., en particulier des missions spiritaines, feu le R. P. Ghislain De Banville fut membre dôImages & 

Mémoires au début de sa création. 

Carte extraite du livre Au Cîur de lôAfrique 

(1909) du baron E. de Villelume (cf. 

bibliographie n°14), et détail agrandi. 
 

mailto:dcarite@club-internet.fr
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grands ma´tres en la mati¯re, comme le photographe professionnel Edmond Fortier en Afrique de lôouest, ou 

lôadministrateur Jean Audema en Afrique centrale3. 
 

La découverte de belles cartes photos4 argentiques frappées du tampon  humide violacé  « Cliché 

BÉCHAUD è, dont certaines vues sôav¯rent absolument identiques ¨ celles de la collection imprim®e anonyme 

[Fig.6], permet de d®couvrir le patronyme de lôauteur. Un rapport du capitaine Devaux qui commande en 1909 

la troisi¯me compagnie du bataillon de lôOubangui-Chari dit de Béchaud : 

« Cô®tait un gar­on tr¯s d®vou®, qui occupait ses loisirs ¨ la photographie o½ il excellait. Gr©ce ¨ lui, la 

collection des photographies de lôA.£.F. a ®t® remarquablement enrichie. » 

ê ce moment, B®chaud nôest que caporal clairon. Son d®c¯s en tant que sergent, ¨ Ab®ch® dans le Ouaddaµ 

(Tchad), survient le 13 mars 1912, il y a tout juste cent ans. Lô®v®nement est signal® dans le Journal Officiel du 

1
er
 juillet 1912, ce qui permet de connaître le prénom, Auguste5, tr¯s justifi® en lôoccurrence si lôon consid¯re 

lôimportance patrimoniale de lôîuvre du photographe. 

 

2 ï Bilan provisoire de la production béchaldienne6 

 

- En ce qui concerne la collection imprimée, un 

constat important sôimpose : elle renferme bien 

quarante-cinq cartes postales (phototypes). Aucune 

nouvelle d®couverte nôa pu °tre effectu®e depuis 

plus de dix ans. En g®n®ral ces cartes sôav¯rent 

assez peu fréquentes sur le marché ; quelques-unes 

dôentre elles sont très rares. Leur mise en circulation 

en Afrique semble débuter avec succès vers 1911 et 

se poursuit durant environ sept ans. 

- Le probl¯me des cartes photos sôannonce 

plutôt complexe. Leur production débute dès 1909, 

peut-être auparavant. Leur mise en circulation 

semble connaître un pic en 1910 pour baisser 

progressivement jusquôen 1917. Plus nombreuses et 

variées dans leurs thèmes que la collection 

imprimée, elles sont des tirages argentiques pleine 

carte, de couleur olivâtre ou brun jaunâtre, plus ou 

moins foncée selon leur fixation ou leur état 

dôalt®ration. Majoritairement piqu®es en coin dôun 

trou dô®pingle de suspension pour le s®chage, elles 

ne sont pas toutes frappées du tampon humide 

violacé « Cliché BÉCHAUD ». Le problème se pose 

alors dôidentifier la production de lôauteur avec 

fiabilité. Il y a certes un « style béchaldien » mais aussi les ethnies photographiées : il faut savoir les identifier 

dans leur diversit® aussi pr®cis®ment que possible, car lôauteur a centré son intérêt sur les groupes Ngbandi 

(Sango ; Yakoma) et Banda (Ngbugu ; Vidri)  ; pas uniquement car on trouve aussi des ethnies du parcours 

Brazzaville-Mobaye comme les Monzombo et les Gbanziri mais aussi du Tchadé Par ailleurs on d®termine 

jusquô¨ pr®sent, dôapr¯s le verso, pas moins de neuf types diff®rents de papiers sensiblesé Toutefois, parmi ces 

derniers, quatre variantes de la même marque, S.I.P., constituent la très grande majorité, plus de deux tiers, des 

supports de cartes jusquô¨ pr®sent connues : parmi eux, les premiers des clich®s oubanguiens, de lôann®e 1909 

[Fig.7]. Quelques-uns, parfois frappés du tampon humide, sont de marque inconnue, alors que des clichés 

tardifs, tchadiens (vers 1911-1912), sont en partie tirés sur papiers Société des Produits « AS DE TRÈFLE ». 
 

 

                                                           
3
 En revanche les productions de cartes imprim®es de ces deux photographes sôav¯rent plus abondantes : près de quatre 

cents pour Audema, des milliers pour Fortier. 
4
 Fortier et Audema ne semblent pas quant ¨ eux avoir produit des cartes photos, mais lôexcellente qualit® de leurs tirages 

originaux, souvent signés, est bien connue. 
5
 Trouvé par Juan Fandos-Rius, chercheur en histoire de la R.C.A. 

6
 Adjectif défini par Éric Giraud, membre dôImages & M®moires. 

 

Fig.7 (carte photo) 

La troisi¯me compagnie du bataillon de lôOubangui-Chari, en avril 

1909, à Mobaye, la veille de son départ contre le chef rebelle 

Baram-Bakié, retranché dans son village fortifié (= « tata ») de la 

rivière Ndahaye (deux cents kilomètres au nord). 

ê la t°te de ses troupes, le capitaine Jules Jacquier. ê lôarri¯re plan, 

la rivière Oubangui et la localité de Banzyville (Congo belge). 

Au premier plan, le clairon que le caporal Auguste Béchaud  a 

d®pos® devant lui ¨ la place dôhonneur, avant de reculer pour 

prendre son clich®é 
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  (a)                                                                                                      (b) 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

                             

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 6 (carte photo et c. p. imprimée) 

Belle composition qui représente une famille de Banda Ngbugu (cultivateurs-éleveurs). Les labrets des femmes sont bien 

représentatifs de ce groupe ethnique mais aussi la typologie des cases, différente de celle de leurs voisins riverains les Sango 

(pêcheurs et commerçants). 

Des cartes photos tamponnées « Cliché BÉCHAUD è (a) sôav¯rent tout ¨ fait identiques ¨ certaines de la collection imprim®e (b), 

ce qui permet dôattribuer lôensemble de cette derni¯re ¨ ce photographe. Peut-être pourrait-on ®mettre quelques r®serves si lôon ne 

remarquait une évidente unité, surtout dans le style mais aussi dans les thèmes abordés. 

À gauche : Fig.8 (carte photo) 

Les pagnes de fibres végétales de ces 

trois femmes, leur coiffure ainsi que le 

type de cases de lôarri¯re plan 

caractérisent les riverains oubanguiens 

Monzombo dits « Bondjos 

anthropophages è ¨ lô®poque (entre 

Bétou du Congo Brazza et 

Mongoumba de lôactuelle R.C.A.). 

Une étape intéressante du voyage de 

Béchaud  pour aller à Mobaye (ou en 

revenir ?). 

Fig.10 (carte photo) 

Cette carte photo de Béchaud était associée à trois autres 

tamponnées, dont celle de la Fig. 8. Elle représente trois jeunes 

femmes de lôethnie Sango. 

Ci-dessus : Fig.9 (carte photo) 

De lôethnie des Gbanziri, p°cheurs oubanguiens des 

environs de Kouango, cette remarquable jeune fille à la 

coiffure de perles de traite (« bayakas » et « bapterosses ») 

d®montre ¨ quel point Auguste B®chaud ®l¯ve lô®laboration 

de ses cartes postales au rang dôart ¨ part enti¯re. 

Tout est rendu de fa­on superbe, jusquôaux d®tails des 

tresses perlées qui forment un assemblage complexe et 

harmonieux, fruit du minutieux et patient travail dôune 

artiste chevronnée (la maman ?). 
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Les cartes photos sont rares sur le marché et apparaissent parfois en lots de quelques exemplaires chez les 

marchands spécialisés ou bien sur Internet. 

 

3 ï Poursuite des investigations 
 

La certitude dôavoir enti¯rement reconstitu® la collection imprim®e de quarante-cinq cartes rend 

indispensables la recherche et lô®tude de cartes photos mais aussi de photographies de plus grands formats. 

Depuis trois ans, une trentaine de nouvelles cartes photos a pu être recensée. Quelques-unes sont identiques 

à certaines vues de la collection imprimée mais dans leur majorité elles se révèlent tout à fait différentes. 

Jusquô¨ pr®sent, on remarque deux cas : les lots de deux à quatre exemplaires possèdent des cartes toutes 

tamponnées « Cliché BÉCHAUD » [Fig.10] ou bien toutes en sont d®pourvues é Aucun ensemble nôa jusquô¨ 

présent montré les deux versions associées. 

Des photographies sans tampon et de plus grand format ont également constitué des lots dans des ventes 

aux enchères : en 2009, soixante-deux tirages argentiques chez Rossini (Paris) puis, en 2011, six tirages 

argentiques chez Millon et associés (Paris Drouot). Ces documents sont autant de confirmations sur les qualités 

technique et artistique de lôîuvre du photographe et en particulier le ç style béchaldien è, bien quôil ne soit 

absolument pas certain que Béchaud ait lui-même effectué ces tirages. Des photographes ont pu le faire après 

son décès avec ses négatifs. 
 

Dôautres investigations ont ®t® men®es. Celles aupr¯s de lôassociation Le Souvenir Français semblent 

indiquer, jusquô¨ pr®sent, quôon ne trouve actuellement aucune s®pulture portant le nom dôAuguste B®chaud ¨ 

Abéché, là où il est décédé. 

Les archives de lôarm®e, ¨ Vincennes, Ivry, Pau, celles du mus®e de Hy¯res, ne paraissent pas non plus 

signaler son nom, ce qui semble a priori logique dans la mesure où seuls les documents concernant les officiers 

y restent conservés. Cependant, ses talents de photographe ayant été reconnus par son supérieur hiérarchique, le 

capitaine Devaux, on aurait pu esp®rer lôexistence de documents photographiques ou dôautres t®moignages. Le 

dossier du sergent a vraisemblablement ®t® exp®di® apr¯s sa mort vers son d®partement dôorigine : lequel ? 

Seules de patientes recherches g®n®alogiques peuvent apporter des compl®ments dôinformation : jusquô¨ pr®sent 

infructueuses, elles se poursuivent. 

 

4 ï Questions et hypothèses 
 

Qui a fait imprimer la collection de quarante-cinq cartes laquelle, rappelons-le, ne mentionne aucun nom de 

photographe, dô®diteur ou dôimprimeur ? Si elle lôavait ®t® par B®chaud lui-m°me, nôaurait-il pas fait inscrire 

précisément son nom, alors quôil avait fait r®aliser un tampon pour ses cartes photos ? A-t-il cédé des clichés de 

son vivant7 à une personne ? Lôhypoth¯se dôun n®gociant local serait logique, afin que ce dernier fasse imprimer 

une collection dans le but de la commercialiser. Cette dernière renferme une carte « Maison portugaise à Bangui 

Ā Ƅ Carvalho, Fernandes & Ca. » [Fig.5]), qui pourrait sôav®rer une piste int®ressante dôautant que les types de 

caract¯res dôimprimerie de lôensemble de la collection se rapprochent de ceux employés pour certaines cartes 

anciennes du Portugal et de ses colonies8. Depuis le d®but du vingti¯me si¯cle jusquô¨ maintenant, de nombreux 

négociants portugais se sont installés dans toute la région oubanguienne, à Bangui le chef-lieu mais aussi en 

créant des succursales dans les principales localit®s de lôarri¯re-pays9. Une magnifique carte photo bien 

tamponnée « Cliché BÉCHAUD è, vendue sur Internet par un Portugais ¨ lôun dôentre nous10 pourrait 

éventuellement signifier que des originaux de Béchaud étaient bien connus et appréciés par des personnes de 

cette nationalit® dont lôune aurait pu, ¨ lô®poque, acheter au photographe une collection de tirages afin de les 

publier. Cette hypoth¯se pourrait expliquer un certain nombre dôerreurs ou dôimpr®cisions ®tonnantes dans les 

commentaires de la collection imprimée : 

 

 

                                                           
7
 Au moment où la collection imprimée est diffusée, vers 1911 peut-être un peu avant, Béchaud est encore en vie. 

8
 Rapprochement effectué par Alexandre Przopiorski, vendeur spécialisé dans les cartes postales étrangères (magasin : 13,  

rue dôOrmesson Paris), co-organisateur du salon CARTEXPO. 
9
 Des collections de commer­ants ind®pendants portugais sont ¨ signaler. Côest probablement le cas de celle sign®e «Cliché 

Bersia » vers 1911-1913 (contemporaine de Béchaud) mais aussi par la suite « Almeida », « Almeida et Irmao » dans les 

années 1920, « Artiaga, Silva & C° » dans les années 1930. 
10

 Éric Giraud. 
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- les Yakoma transformés en « Sacomas » (deux fois) ou « Jakoma » ; 

- le chef rebelle Baram-Bakié, du sous-groupe ethnique Banda Vidri de lôint®rieur des terres, rattach® de 

façon erronée à celui des Gbanziri [Fig.3], ensemble de paisibles p°cheurs riverains de lôOubangui 

localisé à près de trois cents kilomètres du premier ! 

- une « Femme Boubou en grande tenue » dont la parure et surtout les scarifications correspondent 

indiscutablement aux Sango. 

ê cela il convient dôajouter bon nombre de d®fauts de cadrage quôun photographe professionnel nôaurait 

pas laiss® passer. Toutes ces erreurs permettent dô®carter d®finitivement lôhypoth¯se que le caporal11 clairon ait 

lui-m°me command® et v®rifi® les ®preuves de la s®rie imprim®e. Lôerreur ethnique pour Baram-Bakié est tout à 

fait r®v®latrice, commentaire dôune personne qui conna´t vaguement les groupes de populations du pays, mais 

qui nôa pas ®t® amen®e ¨ les c¹toyer, ¨ les combattre parfois. Ce nôest pas le cas de B®chaud et lôhypoth¯se dôun 

commerçant local semble être plausible. La carte « Maison portugaise ¨ Banguié » pourrait signifier que 

Béchaud a réalisé ce cliché spécialement pour le commerçant portugais dirigeant cet établissement, apportant un 

®l®ment publicitaire, le seul et unique, il faut le souligner, ¨ lôensemble de la collection. Peut-être Béchaud a-t-il 

donné quelques commentaires sur le verso des clichés originaux cédés, vraisemblablement vendus, ces écrits 

ayant été parfois mal interprétés par le typographe ou malencontreusement complétés voire volontairement 

modifiés par le commerçant. Cependant très peu de cartes imprimées de Béchaud sont mises actuellement en 

vente sur le marché à partir du Portugal. En fait, elles pourraient avoir été dans leur totalité exportées en Afrique 

par le Portugais, puis diffusées majoritairement vers la métropole par les expatriés français à partir du Haut-

Oubangui, mais aussi de lôensemble du Congo fran­ais. Lôapparition de ces cartes sur le march®, vers 1911, 

semble rencontrer un certain succès et concurrencer les autres productions dont celles de Jean Audema.  
 

Les toutes premi¯res cartes photos connues de B®chaud datent quant ¨ elles de lôann®e 1909. Elles ont été 

tirées sur place, en particulier les deux vues historiques12 concernant la troisième compagnie du bataillon de 

lôOubangui-Chari partant contre Baram-Baki® puis revenant avec des bless®s [Lôune dôelles Fig.7]. Les cartes 

photos tamponnées « Cliché BÉCHAUD è semblent appara´tre, jusquô¨ preuve du contraire, vers la fin de 1910 

peut-être quelques mois auparavant. Plusieurs questions peuvent se poser : 

- Béchaud a-t-il profit® dôun cong® en France pour rapatrier ses plaques de verre, revenant en Afrique 

avec un tampon mais aussi un certain nombre de cartes photos réalisées dans de bonnes conditions 

métropolitaines ? 

- sôest-il fait envoyer un tampon ? 

- ayant la possibilité de signer ses cartes à partir de 1910, pourquoi ne le fait-il pas pour certaines 

dôentre elles, ceci jusquô¨ sa mort au Tchad ? On imagine pourtant lôimportance quôil accorde au fait 

dôapposer son tampon qui, lorsquôil appara´t, figure au recto et non au verso comme côest le cas dans 

la majorit® des photographies dôauteur. 
 

Quoi quôil en soit, aucun des agrandissements originaux observ®s jusquô¨ ce jour ne porte le tampon. Deux 

catégories parmi eux semblent pouvoir être distinguées, selon le type de papier sensible argentique employé : les 

tirages antérieurs à la Grande Guerre et ceux réalisés tardivement entre les deux guerres. Également non signée, 

une série de grandes photographies correspondrait bien à la qualité Béchaud, avec confirmation par des ethnies 

repr®sent®es, mais le cadrage ne correspond pas ¨ celui que lôon a coutume de rencontrer chez lôauteur. Il est 

certain que ses plaques de verre et tirages ont ®t® tr¯s exploit®s post mortem. Dôautres indices le prouvent. 

 

5 ï Rendre ¨ Auguste é 
 

Les indices dôexploitation de lôîuvre de B®chaud, de son vivant mais surtout après sa mort, ne manquent 

pas. Certains clichés tardifs lui sont bien attribués dans un article de LôIllustration13 relatant la reddition du 

sultan Doudmourah à Abéché en octobre 1911 ainsi que dans le livre du Colonel Largeau relatif aux mêmes 

®v®nements tchadiens, peu avant le d®c¯s du photographe dôune crise aigu± de paludisme. 
 

 

 

                                                           
11

 Il devient sergent clairon par la suite, au Tchad, vers 1910-1911 au moment où des effectifs de lôOubangui-Chari, dont il 

semble faire partie, viennent renforcer les troupes tchadiennes du lieutenant-colonel Largeau, suite à la mort de son 

prédécesseur le lieutenant-colonel Moll, au combat de Doroté. 
12

 Achetées à Paris par Jacques Cantaloube, collectionneur averti sur les cartes postales anciennes de lôA.£.F. 

 

13
 Cf  n°1 de la bibliographie. 
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    (a)                  (b) 
 

 

                 (c)                         (d) 
 

 

Fig. 11 

Différentes versions des jeunes filles du chef Mossaba prises le même jour par Béchaud. La carte photo originale (a) est à 

lôorigine dôune carte imprim®e (b). La figure (c) est une reproduction (projet de carte postale), probablement en héliogravure, dont 

le commentaire est exact tandis que celui de la figure (d), une image dôalbum publicitaire Suchard pour enfant, a une localisation 

erronée (« Moyen-Congo » au lieu de Haut-Oubangui). Ces deux dernières vues sont tardives, postérieures à la Grande Guerre ; 

elles proviennent dôagences qui ne citent pas lôauteur.  
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 (a)                                                                                                     (b)               

 

  
 

 (c)                                                                                                     (d) 

 

 
 

                                                       (e) 

 

 

Fig. 12 

De la carte photo (a) d®rivent une carte postale (b) de la collection imprim®e, mais ®galement lôimage (c) publi®e tardivement 

dans les années 1930 et attribuée de façon erronée à un dénommé « Forbin ». 

Avec la seconde carte photo originale (d), dépourvue de tampon, et la carte postale tardive (e), héliogravure des années 1930, on a 

un ensemble dynamique o½ lôon remarque que les guerriers avancent vers le photographe, mena­ants dans leur simulation. Ils se 

rapprochent dôune ravine, bien visible au premier plan en (a), (b) et (d), puis la d®passent en (e) : un film photographique 

b®chaldien é 

Remarque : les cases ¨ lôarri¯re plan appartiennent ¨ des Sango. 
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Dôautres images sont des variantes des cartes postales, photos ou imprim®es, manifestement prises 

initialement le même jour mais parfois sous des angles différents, sans attribution ou bien avec la mention 

« cliché Forbin », « cliché Harlingue », « cliché de la Société de Géographie », « Agence économique de 

lôA.£.F. », etc. 
 

Dans un livre de Bruel14, côest le capitaine Ferrandi qui se trouve nomm® sous des clich®s de B®chaud 

comme la remarquable jeune fille gbanziri [Fig.9]. 

Ici, les ®diteurs ont commis lôerreur de ne citer que la personne ou lôinstitution d®tentrice des clich®s et non 

leur auteur. Peut-être ont-elles recherch® son nom sans le trouver, faute dôavoir pu le faire sur des tirages 

originaux anonymes. Bien que de telles attributions soient erronées, ces reproductions nôen restent pas moins 

intéressantes dans la mesure où, malgré leur qualité souvent médiocre, très éloignée de celle des originaux, elles 

permettent dôobtenir un ®clairage sur le mode de travail de B®chaud qui, ¨ lô®poque, nôh®site pas à multiplier les 

clich®s sur un m°me ®v®nement ou les poses dôindividus. Ainsi conna´t-on plusieurs vues différentes des filles 

du chef Mossaba (Sango) [Fig.11] mais aussi dôune simulation dôattaque dans un village [Fig.12]. La quantité 

de plaques de verre indispensable ¨ ce travail devait °tre importante. Seul pouvait les renfermer lôun des 

appareils les plus performants et robustes de lô®poque, susceptible notamment de subir des chocs et les 

agressions climatiques tropico-équatoriales (chaleur, humidité), instrument permettant surtout la réalisation de 

clich®s dôune grande qualit®. Force est dôimaginer un sacrifice financier important de la part du caporal clairon 

dont la solde ne devait pas °tre tr¯s ®lev®e mais qui, ¨ lôoccasion, pouvait vendre des tirages à ses compatriotes, 

¨ Mobaye notamment o½ les cartes postales locales devaient sôav®rer plut¹t rares : un moyen dôamortir ses frais 

initiaux. En donnait-il aux Africains quôil photographiait ? Sôest-il à cette occasion constitué une renommée de 

« grand féticheur è dô°tre ainsi capable de fixer lôimage des gens sur un bout de papier ? La façon dont ses 

mod¯les posent devant lôobjectif, sans crainte et souvent fi¯rement, laisse supposer une certaine confiance 

mutuelle, voire une complicité. 

 

 Conclusion 
 

Depuis des ann®es, aucun document nouveau nôest apparu pour donner des informations personnelles sur 

Auguste Béchaud. Il demeure un homme des plus mystérieux, tant par son origine que par sa propre image, 

jusquô¨ la situation de ses cendresé 
 

Cependant, quelques dizaines de nouvelles cartes photos viennent conforter la réalité indiscutable de son 

îuvre photographique. Il a ®lev® la production des cartes postales africaines ¨ un niveau de qualit® rarement 

égalée à son époque15, grâce à une excellente maîtrise technique et un sens artistique remarquables. Oui, on peut 

confirmer d®sormais lôexistence dôune îuvre b®chaldienne originale, m°me si cette derni¯re sôest trouv®e 

tristement abrégée en 1912 par la mort prématurée du sergent clairon à Abéché. 

Il nôa que très rarement pris comme thèmes ses compatriotes, préférant immortaliser les populations 

oubanguiennes et leurs coutumes. Il les a abordées avec respect et sensibilité, sans complexe de supériorité 

comme côest le cas dans bien dôautres productions coloniales. Ce faisant, il a sauvé in extremis un patrimoine 

culturel exceptionnel à un moment, en ce début de vingtième siècle, où les Africains commencent à abandonner 

bon nombre de leurs coutumes ancestrales au contact des Europ®ens. La post®rit®, côest ¨ pr®sent certain, 

continuera de reconnaître à Béchaud cette importante contribution, lui qui a tant fait de sacrifices pour mettre sa 

passion au service dôune mise en valeur des traditions centrafricaines : assurément la plus noble tâche du 

militaire quôil ®tait. 
 

Il a fallu cent ans pour rendre à cet auguste soldat passionné de photographie le juste hommage qui lui est 

dû. Mission accomplie.        
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Femmes à la pêche (carte photo) 

Cette vue très dynamique de Béchaud 

représente des femmes de l'ethnie Sango 

pêchant dans une passe du rapide de 

l'Oubangui à Mobaye. Les vanneries 

frontales servent à recueillir les petits 

poissons. Sur l'autre rive, on distingue le 

poste de Banzyville, localité du Congo 

belge. 
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Coup de cîur :  

Cartes illustrées des pavillons 

de lôexposition nationale coloniale de Marseille (1922) 
 

par Jean-Marie Milleliri 1 
 

 

Nous avions dans le Bulletin n°29 (£t® 2011) dôImages & M®moires 

présenté les cartes illustrées par Vimar ¨ lôoccasion de lôexposition 

coloniale de Marseille en 1906. 

En 1922, Marseille accueille une nouvelle fois une manifestation à 

tropisme exotique dont lôobjectif ï pr®figurant lôexposition parisienne de 

1931 ï est bien dôexalter le fait colonial aupr¯s des populations 

métropolitaines. 

Les artistes illustrateurs sont sollicités à nouveau pour mettre en 

couleurs les supports de communications d®di®s ¨ lôexposition. Si parmi 

ces artistes, David Dellepiane (1866-1932) est sans doute le plus connu 

avec la création de lôaffiche de lôexposition d®clin®e pour le guide officiel 

de lôexposition, dôautres artistes ont contribu® ®galement ¨ donner aux 

all®es des jardins du Prado un air color® dôexotisme. 
 

Nous présentons dans cet article six cartes réalisées spécialement 

pour lô®v®nement et qui, comme en 1906, ont permis de pr®senter au 

visiteur les palais des domaines coloniaux français établis dans le parc de 

lôexposition. A la diff®rence de 1906 o½ Vimar avait mis en scène un 

bestiaire rattach® g®ographiquement, lôillustrateur de ces six cartes a 

préféré mettre en valeur un personnage facilement identifiable à la région 

présentée. 
 

Malheureusement, nous nôavons pas pu retrouver (notamment dans le dictionnaire 

des cartophiles) lôauteur de ces cartes postales qui signe sur deux dôentre elles dôun 

simple monogramme (ci-contre). 

Les six cartes ont ®t® ®dit®es par Detaille et imprim®es ¨ lôImprimerie r®gionale, rue 

Saint Jacques ¨ Marseille. Deux dôentre elles ont une couleur asiatique : le Palais de 

lôIndo-Chine, et le Grand Palais de lôExportation. 
 

   
 

              Carte  du Palais de lôIndo-Chine                                 Carte du Grand Palais de lôExportation (recto) 
 

Côest notamment sur la carte du Grand Palais de lôExportation que lôillustrateur a sign® en bas ¨ droite. 

                                                           
1
 j-m.milleliri@wanadoo.fr 

 

      Couverture du Guide officiel 

      par David Dellepiane 
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Comme en 1906, ces cartes ont permis aux 

exposants de faire la promotion de la qualité de leurs 

produits. Côest ainsi que sur cette m°me carte, Joseph 

Romuald (Huilerie Savonnerie) de Salon-de-Provence 

annonce la plus haute récompense obtenue par son 

entreprise lors de lôexposition. 
 

Trois autres cartes postales sont, elles, dans une 

typologie nord-africaine avec la présentation des 

Palais de lôAlg®rie, du Maroc et  de la Tunisie. On 

trouve également au verso de la carte marocaine une 

promotion pour Henri P®lissier fabricant dôhuile 

dôolive ¨ Aix-en-Provence. 
 
 

    
 

                   Carte du Palais de lôAlg®rie                                                       Carte du Palais du Maroc 
 

 
 
 

                           Carte du Palais de la Tunisie                             Carte du Palais des Arts de Marseille et de la Provence 

 

Enfin une sixième carte, plus régionale, donne du relief à un personnage en premier plan, le tambourinaire, 

que lôon croirait directement sorti, tel un santon, dôune cr¯che proven­ale. En arri¯re-plan du musicien une 

farandole toute arlésienne anime la carte dôun mouvement dont le dessin rappelle lôillustrateur L®opold Lel®e 

(1872-1947). 
 

Nous nôavons pas connaissance de cartes de la m°me s®rie illustrant dôautres pavillons :  palais du 

minist¯re des colonies, palais de lôAfrique occidentale, palais de lôAfrique équatoriale, palais de Madagascar, 

palais des Colonies autonomes, palais des Intérêts français dans le Levant. Ces pavillons ont existé et abrité les 

présentations de collections et de cartographies2 ; il fait peu de doute que dôautres cartes postales ont été 

réalisées pour illustrer ces autres pavillons. 

                                                           
2
 Rambert G., "La cartographie à l'exposition coloniale de Marseille", in : Annales de Géographie, 1922, t. 31, n°174. pp. 

433-448. doi : 10.3406/geo.1922.10059 

http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/geo_0003-4010_1922_num_31_174_10059 

 

 

Carte du Grand Palais de lôExportation (verso) 
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Peut-°tre moins fortement que lôaffiche de Dellepiane, dont Pascal Blanchard3  a précisément analysé le 

niveau de repr®sentation dans lôimaginaire fran­ais avec une hi®rarchisation des peuples, ces six cartes postales 

ont aussi concouru ¨ la fiction phobique de lôAutre dans cette projection exotique. Finalement, le bestiaire 

animalier dôAuguste Vimar en 1906 r®v®lait moins sur cette distanciation humaine, encore quôen mettant en 

scène des animaux de lôAilleurs ces illustrations 

pouvaient faire penser aux "zoos humains" 

présentés à cette occasion. 
 

Dans la même veine artistique, et rejoignant 

les six cartes postales présentées, les timbres-

souvenirs de lôExposition marseillaise de 1922, 

rassemblés sous planche, donnent eux toute la 

mesure du poids de cette imagerie.  

 

Une dernière carte postale ï en fait publicitaire ï m®rite ®galement dô°tre pr®sent®e bien que nôappartenant 

pas ¨ la s®rie des six cartes des pavillons. Elle invite le visiteur de lôexposition ¨ venir d®jeuner au Grand 

Restaurant Suquet : 600 couverts, pensez ! Une nouvelle fois est mis en valeur le métissage des colonies avec 

des personnages si typiques de lôEmpire fran­ais, tandis quôen arri¯re-plan lô®tablissement gastronomique ouvre 

terrasses.                            

 

Dans lôintroduction du guide officiel de lôExposition, Jacques L®otard, secr®taire g®n®ral de la Soci®t® de 

G®ographie et de lôExposition Coloniale pouvait ®crire : « Maintenant que toutes nos colonies jouissent de la 

prosp®rit® due ¨ la paix fran­aise, notre îuvre de civilisation ¨ travers le monde a le m®rite dôobtenir, m°me de 

la part de nos concurrents anglais, ñle grand coup de chapeauò dont nous a honor®s lord Northcliffe è. 
 

En 1931, à Paris, une autre Exposition Coloniale Internationale poursuivra ce travail de communication 

dans laquelle les illustrateurs français mettront une nouvelle fois leur talent au service de la mise en couleur de 

lôîuvre civilisatrice de la colonisation. 

Mais ceci est une autre histoireé 
 

 
 

Marque-page de lôExposition coloniale de 1931 

                                                           
3
 Blanchard P., "La repr®sentation de lôindig¯ne dans les affiches de propagande coloniale : entre concept r®publicain, 

fiction phobique et discours racialisant ",  in : Hermes 30, 2001, pp.149-168. 
 

 

Ci-dessus : Planche de timbres-souvenirs de lôExposition 

Ci-contre : Carte publicitaire anonyme pour le restaurant 

Suquet (imprimerie Charles Blitz, Paris) 
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Cartes postales soudanaises et voltaïques 

de la « Maison Larger » 
 

par Stéphane Richemond 
 

 

Vers 1905, deux s®ries de cartes postales soudanaises portant la mention dô®dition ç photo Larger, 13 rue 

Chapon »19 virent le jour. La première concerne la ville de Tombouctou et ses environs. Le côté vue, imprimé 

sur fond vert, la caractérise. La seconde série, dite série blanche, concerne le sud-est de lôactuel Mali ainsi que le 

sud et le centre de lôactuel Burkina-Faso. Nous présenterons ensuite deux autres séries apparentées concernant 

Tombouctou et ses environs. 

  
 

Ci-contre : verso identique des cartes postales des deux 

séries 
 

La mention « Photo Larger, 13 rue Chapon » figure en 

bas à gauche du dos de la carte postale : 
 

 

 
1) La série verte 
 

Cette série verte comprend 30 cartes postales plus une carte double, pliée en son milieu, représentant un 

panorama de Tombouctou. 
 

 
 

Panorama de Tombouctou. Carte postale à deux volets. Larger, vers 1905. 

 

Cette série, très probablement imprimée à Paris, fut utilisée jusque dans les années 1920. Nombreuses sont 

celles qui ont effectivement voyagé. Leur diffusion était donc large au Haut-Sénégal-Niger et sans doute au 

Sénégal. 

Les photographies de Tombouctou à cette époque ne sont pas rares. Le photographe dakarois Edmond 

Fortier en édita une cinquantaine environ en 1906, à la suite de son voyage au Soudan. Si le Soudanais Robert 

                                                           
19

 Déjà en 1862, le photographe Jean Théodore Jamin ( ?-1867) possédait un studio à cette adresse du troisième 

arrondissement de Paris. Il sôagissait dôune succursale de la Maison Jamin et Cie sise rue Saint-Martin. Louis Larger 

rachetait en 1864 le studio de la rue Saint-Martin alors que le photographe Alphonse Darlot (1828-1895), inventeur de 

lôappareil dit ç Rapide Darlot è, reprenait lôann®e suivante celui de la rue Chapon. Il est probable que la Maison Larger 

reprit la rue Chapon au décès de Darlot. 
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Schl®ber ne r®alisa quôune quinzaine de prises de vue, les ®diteurs anonymes sont nombreux quant ¨ eux. 

Cependant, même si le fond vert choisi est regrettable, cet ensemble reste bienvenu.  

La série verte comprend les cartes postales suivantes, rangées par ordre alphabétique du premier nom : 
 

(1)-  Le 14 Juillet 1905 à Tombouctou 

(2)-  Femmes de Kabara 

(3)-  Femmes de Kabara (Verticale) 

(4)-  Kabara  

(5)-  Kabara (Verticale) 

(6)- Kabara ï Nyoumané, le chef des pêcheurs 

réparant ses filets (Verticale) 

(7)-   Koroyomé 

(8)-   Koroyomé ï Le Chef des Laptots et sa Femme 

(9)-   Panorama de Tombouctou (Double vue) 

(10)- Tombouctou ï Case du village des Bellès 

(11)- Tombouctou ï Chebboun et son escorte 

(12)- Tombouctou ï Coiffure de fillette (Verticale) 

(13)- Tombouctou ï Djingerey ber 

(14)- Tombouctou ï Fillettes (Verticale) 

(15)- Tombouctou ï  Groupe (Verticale) 

(16)- Tombouctou ï Koba en captivité 

(17)- Tombouctou ï Le Grand Marché 

(18)- Tombouctou ï Le Petit Marché 

(19)- Tombouctou ï La Mare dôEl Rhamsi 

(20)- Tombouctou ï Maison de Barth 

(21)- Tombouctou ï Le Marché 

(22)- Tombouctou ï Le Marché au bois 

(23)- Tombouctou ï Mendiants 

(24)- Tombouctou ï Mendiant (Verticale) 

(25)- Tombouctou ï Mendiant (Verticale) 

(26)- Tombouctou ï La Mission Catholique 

(27)- Tombouctou ï Porteur dôeau 

(28)- Tombouctou ï Tisserands  

(29)- Tombouctou ï Touaregs  

(30)- Tombouctou ï Un Vieux (Verticale) 

(31)- Vue de Tombouctou 
 

   
 

   

 

La vue du 14 juillet 1905 nous renseigne peu mais confirme la date des clich®s que lôon pouvait imaginer 

dôapr¯s les tampons postaux. Que dire de lô®tonnante photographie du Touareg tenguer®guif Cheboun, lôun des 

auteurs de lôattaque du camp de Tacoubao qui, en janvier 1894, élimina la colonne du lieutenant-colonel 

Bonnier ? Edmond Fortier avait aussi édité une photographie identique20. Il pourrait sembler clair que nous 

avons à faire à une édition mensongère que seul un intérêt commercial justifiait. Imagine-t-on en effet Cheboun 

déambuler en toute liberté dans les rues de Tombouctou ? Lôouvrage de Jacques M®niaud21 confirme cependant 

la présence de Cheboun dans cette ville : 

                                                           
20

 Collection Générale Fortier, Dakar. 1188 Afrique Occidentale ï Soudan ï Tombouctou ï La bande à Chebboun. 
21

 Jacques Méniaud, Les pionniers du Soudan, avant, pendant et après Archinard 1879-1894, Société des publications 

modernes, Paris 1931. Voir tome II, page 511. 
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« Jôai connu Sabo (Cheboun) en 1902 et 1903, quand il rendait visite au colonel Ecorsse, commandant du Premier 

Territoire Militaire. On ne lui permettait de franchir la porte du fort quôavec une escorte r®duite : 8 à 10 jeunes nobles 

qui conservaient, comme lui, la lance de fer, les deux sabres et le bouclier en peau de girafe. Le reste de sa suite et les 

chevaux demeuraient ¨ lôentr®e du fort. 

Ąg® dôenviron 35 ¨ 40 ans, la barbe noire sous son litham, la t°te ras®e, les yeux noirs tr¯s vifs, il discutait 

longtemps avec ses compagnons avant de répondre aux questions qui lui étaient posées. Il ne parlait pas volontiers de 

Tacoubao, sur quoi les « nouveaux è de Tombouctou eussent aim®s lôentendre et lui posaient maintes questions. Il 

montra une fois ou deux la cicatrice, large comme le creux de la main, quôil portait ¨ lô®paule droite, autant quôil môen 

souvient. [é] è 

 

2) La série blanche 
 

Moins importante, la série blanche est principalement constituée de cartes postales voltaïques. Compte-tenu 

du d®ficit iconographique de lôancienne Haute-Volta, elles sont peut-être plus intéressantes. Nous avons recensé 

dans cette série les 25 cartes suivantes : 
 

(1)- Le Banifing (Soudan) 

(2)- Campement dans la Brousse (Soudan) 

(3)- Case des Fétiches (Soudan) 

(4)- Chasseur Gourounga (Soudan) (Verticale) 

(5)- Chef Bambara (Soudan) 

(6)- Chef Bobo (Soudan) (Verticale) 

(7)- Chef de Kinian (Soudan) (Verticale) 

(8)- Chef Gourounga (Soudan) (Verticale) 

(9)- Chef Minianka (Soudan) (Verticale) 

(10)- La Cour du Grand Naba (Soudan) 

(11)- Empereur du Mossi (Verticale) 

(12)- Enfants Mossi (Soudan) 

(13)- Forgerons Bobo (Soudan) 

(14)- Foulbés du Mossi (Soudan) (Verticale) 

(15)- Gourounga fumant sa pipe (Soudan) 

(16)- Greniers Samo (Soudan) 

(17)- Lépreux (Ségou) (Verticale) 

(18)- Manga (Mossi) 

(19)- Mission de Koupéla (Soudan) 

(20)- Le Grand Naba, son fils et ses pages (Soudan) 

(21)- Tambourineur Gourounga (Soudan) (Verticale) 

(22)- Vieillard Bousanga (Soudan) (Verticale) 

(23)- Village Bambara (Soudan) 

(24)- Village Bobo (Soudan) 

(25)- La Volta à Kouri 

 

Bien entendu, comme pour la série verte, nous ne pouvons être certains que cette liste soit exhaustive. 
  
Il semble, dôaprès les cachets postaux que nous avons pu observer que 

cette série soit légèrement postérieure à la série verte. Cependant, les 

photographies occupent moins lôespace de la carte et laissent des marges qui 

ne sont plus nécessaires dès lors que le dos est divisé. Cet argument militerait 

en faveur de son antériorité.  

Cette s®rie concerne aussi un domaine beaucoup plus grand sô®tendant du 

Banifing à Koupéla au sud-est de lôactuel Burkina-Faso. En général, les cartes 

de cette série sont localisées (pays samo, mossi, gourounsi22, bobo). Les 

photographies figurant le pouvoir traditionnel sont particulièrement 

appréciables. 

Si on exclut les thèmes relatifs aux Bobo qui peuvent concerner autant le 

Mali que le Burkina, il reste dans cette série treize cartes relatives au Burkina 

Faso en 1905, ce qui est exceptionnel. 
 

 

 

 

 
 

 Ci-dessus, à droite : Empereur du Mossi (Soudan) 

Il sôagit probablement du jeune Mogho Naba Kom II qui succ®da au 

Mogho Naba Siguiri qui régna de 1897 à 1905. 

Le Mogho Naba Kom II r®gna jusquôen 1942. 

 

Ci-contre, à gauche : La Cour du grand Naba (détail) 

 

                                                           
22

 En langue gourounsi, gourounga désigne le singulier de gourounsi 
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               Village Bambara (détail)                                                   Mission de Koupéla(détail) 
 

Cartes postales appartenant à la série blanche 
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3) Première série anonyme 
 

Cette première série anonyme au dos non-divisé, semble ne concerner que la ville de Tombouctou. Nous 

nôen connaissons que deux exemplaires, dont un appartient aussi ¨ la s®rie verte. Ceux-ci ont été postés à 

Tombouctou en août 1905. 
 

      
 

      Indigène de Tombouctou                     Marabout de Tombouctou                     Tombouctou ï Mendiant 

      Carte postale anonyme A                     Carte postale anonyme B                       Carte de la série verte Bô 

 
Les cartes anonymes23 A et B qui répondent 

volontiers ¨ lôappellation de cartes-photo sont à dos 

non divisé. On remarque que les sujets des cartes B et 

Bô sont identiques. Il est difficile de trancher sur 

lôant®riorit® de ces tirages mais les tirages anonymes, 

portant une légende écrite à la main, sont probablement 

locaux et antérieurs. Les nouveaux bristols à dos divisé 

nô®taient peut-être pas déjà disponibles localement lors 

de ces tirages papier. La comparaison permet dôestimer 

que le photographe des cartes postales A et B est le 

même que celui de la série verte. 

 

                 Dos non divisé des cartes anonymes A et B 

 

4) Seconde série anonyme 
 

Cinq cartes postales, Tombouctou ï Cases du village des Bellès, Tombouctou - Coiffure de Fillette, 

Tombouctou ï Le Marché au bois, Tombouctou ï Mendiant et Tombouctou - Porteur dôeau, appartenant à la 

série verte, appartiennent aussi à une série anonyme concernant la ville de Tombouctou. Le même argument 

permet dôestimer que la s®rie verte et cette seconde série anonyme sont du même auteur. 

On remarque24 que la carte postale A Tombouctou - Coiffure de Fillette est identique ¨ la carte postale Aô 

Tombouctou ï Type de Jeune Fille. Il en est de m°me des cartes postales B et Bô intitul®es Tombouctou ï 

                                                           
23

 Les premières cartes postales à dos divisé ont été éditées après mai 1904. La moitié du dos était alors destinée à la 

correspondance qui ne pouvait pr®c®demment nô°tre r®dig®e que sur le côté vue. 
24

 De fa­on analogue, nous avions identifi® Robert Schl¯ber comme lôauteur dôune s®rie de cartes postales anonyme : 

"Robert Schlèber, éditeur soudanais anonyme", Bulletin n° 22, Images & Mémoires, automne 2009. 
 



 I&M  - Bulletin  n°34 

30 

 
 

 

Porteur dôeau. Remarquons par ailleurs que le sujet repr®sent® sur la carte Aô ®tant entier, il a n®cessit® la  

possession de la plaque de verre correspondante. 

               

 
 

      Carte A : Tombouctou ï Coiffure            Carte Aô : Tombouctou ï Type           Carte B : Tombouctou ï Porteur 

     de Fillette                                                    de Jeune Fille                                       dôEau  

 

La mention « Photo Larger, 13 rue Chapon » ne signifie pas 

obligatoirement que Larger soit lô®diteur25. Cette mention peut être due à 

une inattention au niveau de lôimprimeur auquel aura fait appel ce studio. 

En effet, il possible que photographe ait déposé au studio Larger une 

demande de tirage papier que celui-ci aurait transmise à son imprimeur 

habituel. Il ne faudrait pas conclure que le studio Larger ait la propriété du 

cliché ou ait dépêché un photographe au Soudan. Les éditeurs 

métropolitains avaient déjà abandonné le terrain aux éditeurs locaux dont 

ils ne pouvaient supporter la concurrence. Par ailleurs, si le studio Larger 

®tait lô®diteur des s®ries verte et blanche, cette s®rie anonyme serait 

d®loyale. Pour le moment, le myst¯re reste donc entier quant ¨ lôauteur, 

probablement aussi éditeur, de ces clichés. 
 

Vingt cartes postales appartiennent à cette série consacrée à 

Tombouctou et ses environs dont cinq font partie de la série verte. 

Lôensemble total concern® correspond donc ¨ presque quatre-vingts cartes 

postales. 
 

 

                                                                  Carte Bô : Tombouctou - Porteur dôeau 

 

 

 

                                                           
25

 Comme pour un livre, on distingue lôauteur (ici le photographe), lô®diteur qui commande les tirages à un imprimeur , 

rémunère le photographe et vend les tirages, en général à un détaillant. Quatre personnes différentes interviennent donc. Il 

arrive souvent quôune seule personne tienne deux r¹les, voire trois, ainsi le photographe peut °tre ®diteur comme lô®tait 

Edmond Fortier. Lôh¹tel Le Lido de Bamako qui vendait des cartes postales de sa piscine et son restaurant en ®tait ®diteur 

et détaillant. Cette distinction se fait de même pour lô®dition dôun bronze ou dôune c®ramique. Une carte postale dont aucun 

des intervenants nôest connu est dite anonyme. 
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Voici la liste des 20 cartes postales de cette dernière et très belle série : 

 
(1)- Tombouctou. ï Atelier dôorf¯vre 

(2)- Tombouctou. ï Chebboun, chef des Touaregs 

Temguerigif (Verticale) 

(3)- Tombouctou. ï Cimetière ; Tombe du colonel Klobb 

(4)- Tombouctou. ï Coin du Marché. 

(5)- Tombouctou. ï Fillette (Verticale) 

(6)- Tombouctou. ï Jeunes Filles (Verticale) 

(7)- Tombouctou. ï La Fin du Ramadan 

(8)- Tombouctou. ï Sur le Fleuve, à Kabara (verticale)  

(9)- Tombouctou. ï Groupe de femmes de Kabara. 

(10)- Tombouctou. ï Kountas : Chasseurs dôautruches  
 

 

(11)- Tombouctou. ï Un Maçon (Verticale) 

(12)- Tombouctou. ï Mendiant (Verticale) 

(13)- Tombouctou. ï Porteur dôeau (Verticale) 

(14)- Tombouctou. ï Avant la Prière  

(15)- Tombouctou. ï Sur les Quais de Kabara (Verticale) 

(16)- Tombouctou. ï Sur les quais de Kabara 

(17)- Tombouctou. ï Le Grand Salam. 

(18)- Tombouctou. ï Type de Jeune fille (Verticale) 

(19)- Tombouctou. ï Dans le village des Bélés 

(20)- Tombouctou. ï Vue sur le Fleuve à Kabara (verticale) 
 

 

 
 

   
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 

             
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

La pr®sente description sôinscrit dans le travail entrepris par notre association depuis plusieurs années 

dôinventaire des photographies ®dit®es sous forme de cartes postales au Soudan et dôidentification de leurs 

photographes et éditeurs26. La r®alisation dôinventaire n®cessite de r®pertorier les cartes postales par s®ries, le 

choix le plus pertinent ®tant le regroupement par photographe, ®diteur ou imprimeur dôune part et par s®ries 

anonymes dôautres part.                                                                                            

                                                           
26

 Voir à ce sujet : 

- "Les cartes postales soudanaises de Robert Schlèber", Lettre de liaison n° 16, I&M, automne 2007. 

- "Les cartes postales soudanaises et s®n®galaises dôHenri Danel", Bulletin n°19, I&M, automne-hiver 2008. 

- "Robert Schlèber, éditeur soudanais anonyme", Bulletin n° 22, I&M, automne 2009. 

- "Cartes postales soudanaises de Marcel Simon", Bulletin n° 24, I&M , printemps 2010. 
 

 


